
REVUE DOMINICAINE

cette maternité. La vie n'est pas mon enfant. C'est uneétrangère qui a visité mon, royaume.

Vous n'ê1es pas encore convaincus? Cette créatureest pétrie de la même substance que moi? Elle est de machair et de mon sang? Soumise aux mêmes lois mécani-
ques et physico-chimiques? Une rencontre fortuite de quel-ques molécules d'azote, de carbone, d'hydrogène et d'oxygè-ne, assez intelligentes pour discerner le moment propice, as-sez chimfistes pour choisir les justes proportions des molécu-les, assez physiciennes pour saisir les conditions favorables?Si j'avais le temps, je prendrais chacune de vos questionset je montrerais votre erreur. Mais je m'arrête à la der-nière, 'la plus étonnante de toutes et en même temps la plusîmportantbe puisqu'elle est la conséquence nécessaire d'uneorigine matérielle de la vie.

L'organisme ne serait que le fruit du hasard? Com-prenez-vous tout ce que cet énoncé suppose?
Voulez-vous une merveille du hasard, choisie parmi lesmiltliers d'êtres qu'il pourrait produire par la combinaison

des molécules et dés forces chimiques? Voyez cet objetbrillant qui apparaît dans -le ciel bleu. On dirait un deces disques ailés, symbole de mon soleil, que j'ai entrevu
jadis sur les rives du Tigre et de l'Euphrate. Non, c'est
un aéroplane du dernier modèle, l'hélice brûlant comme un
disque de flammes tant il tourne vite, déployant bien lar-
ge la blancheur immaculée de ses ailes frémissantes, les ré-servoirs gorgée d'essence, les moteurs vibrants comme un
chant sonore, les roues ruisselantes d'huile, les cables d'acier
étincelants à 'a lumière... qui, sans pilote, se dirige d'un
vol rapide, hardi et sûr, au-dessus des eaux de l'Atlantique
-heureux d'être le premier à franchir cette mer et à ga-
gner cette victoire.

O merveille! Est-ce une réalité? Non, ce doit être
un mirage, puisque pour de réaliser il aurait fallu tant de
miracles. Qui donc à ce moment unique, dans cet atmos-
phere si calme et si paisible, a pu réunir ces mi¶lions d'ato-
mes qui, dans la nature, sont perdus dans l'infinité de l'es-
pace? Un miracle pour chaque atome! Et surtout l'or-
dre de ces atomes! Tout est -là. Dans cet appareil d'une
précision si délicate, dans ces moteurs au mécanisme aussi


